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L
a situation des personnes en situation de handi-
cap s’est considérablement améliorée au cours des 
dernières décennies, notamment sur le plan des 

droits. Plusieurs lois successives ont réaffirmé que les 
personnes handicapées possèdent les mêmes droits 
que les autres citoyens (soins, éducation, formation, 
emploi, sport, loisirs…). Cependant, le handicap reste 
une cause d’exclusion, en termes d’éducation (scolari-
sation des enfants handicapés), d’accès aux infrastruc-
tures (logements, établissements publics, voiries, 
transports en commun…), d’intégration profession-
nelle (non-respect du quota de 6 % de travailleurs 
handicapés), mais aussi d’acceptation sociale. 

Dans le même temps, des associations, des profes-
sionnels se mobilisent pour les accompagner et les 
soutenir dans les différentes étapes de leur vie.
Malgré les obstacles rencontrés, cela ne les empêche 
pas de vivre des moments de bonheur comme tout 
un chacun, de se battre pour améliorer leurs condi-
tions de vie au quotidien, de travail, notamment 
dans les ESAT, de s’investir dans des associations, de 
s’engager en ACO par exemple.
N’ayons pas peur de nous découvrir, de nous enrichir 
mutuellement. Parlons-en ! •
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Les personnes handicapées : 
une valeur ajoutée à la société 

Rencontres des équipes ESAT à Caylus
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...Valeurs ajoutéesPersonnes handicapées...

Besoin d'échanger
« Mon épouse m’a poussé à rencontrer une asso-
ciation de malentendants. Ce qui m’a frappé c’est 
ce besoin d’échanger. Parfois il fallait revenir au 
calme pour mieux se comprendre. J’ai senti une 
joie communicative chez tous, heureux de pouvoir 
parler sans arrière-pensée, ni contrainte, heureux 
de se dire simplement nos problèmes et parfois 
d’en rire. » 

Jean-Louis, malentendant

« Je me suis présenté aux élections pour le foyer, 
j'ai été élu, je vais pouvoir dire des choses. » 

Franck

Usagers en ESAT, 
travailleurs en ACO
« On voudrait être reconnu comme des vrais tra-
vailleurs, comme les autres. » 

Franck

« A l'ESAT, ils veulent pas qu'on fasse grève, ils 
disent qu'on n'a pas le droit. » 

Hélène

« Avec notre équipe ACO, on a fait un courrier 
pour dire que nos salaires avaient baissé et qu'on 
n'était pas d'accord ! J'ai dit aux collègues qu'il 
ne faut pas se laisser faire mais personne ne ré-
agit ! » 

Gérard

Handicap  
et accessibilité
« Le report, des mises aux normes prévues en 
2015, a provoqué notre mobilisation. Dans le 
cadre d’un collectif d’associations, nous avons 
rencontré les parlementaires de Haute-Garonne.
Au sein de ce collectif, on a appris à se connaître 
et à découvrir notre diversité, notre efficacité. On 
a fait toucher du doigt notre vie à nos élus. Ils ont 
vu que nous nous prenions en charge, que han-
dicap ne veut pas dire assistance. Nous sommes 
debout, même si certains ne peuvent se lever du 
fauteuil.
Deux copines ont participé à une journée de la 
Pastorale des personnes handicapées.
Je retiens cette phrase (Témoignage n°563) : 
“ C’est sagesse à tes yeux quand nous nous enga-
geons ensemble pour combattre tout ce qui détruit 
l’homme et permettre à chacun de vivre dans la 
dignité ”. »

Simone, membre de l’ACO, malvoyante

Quels espaces de parole ? 
Quelles prises de recul ? 
En situation de fragilité, 
qu’est-ce qui aide à tenir ?

Comment ces expressions 
font-elles écho dans ma vie ? 
M’interpellent-elles ?

« Ma retraite, c'est pas grand-chose, faut faire  
attention. Heureusement, on peut faire des acti-
vités, avec le foyer et avec la maison du citoyen.  
Ça nous permet de rencontrer les autres, d'ap-
prendre des choses. » 

Gérard

« On ne se rend pas compte du surpasse-
ment de soi pour se réaliser dans sa vie en-
tière. Le principal risque du handicap c’est 
d’être mis dans une case. » 

Émilien

« Prendre le train pour se rendre à un CE à 
Paris est toujours un exploit ! » 

Nathalie, en fauteuil électrique

« Le handicap est très lourd à porter, et plus les années 
passent, plus la souffrance dans la vie quotidienne et par 
voie de conséquence au travail se fait sentir. C’est écra-
sant psychiquement, et très dur à faire comprendre au 
service médical et à tous les décideurs. » 

Christine

En Église
« A l'ACO, on parle de tout, de nos soucis de san-
té, avec nos familles, du travail, des loisirs et on 
fait des fêtes et des sorties. On participe aux cé-
lébrations et on rencontre toutes les équipes du 
département. On aime bien être avec les autres. » 

Jean-Louis

« On a participé à la messe du Pape pour les 
pauvres, on a parlé de la fraternité, on a été ap-
plaudis ! » 

Marianne

« On est allés aussi à la journée fraternelle de la 
Diaconie, y'avait d'autres équipes comme nous, 
c'était sympa les rencontres et le repas. On a parlé 
de Bartimée ! » 

François

Repères
• �2,7 millions de personnes en situation de handicap et 

en âge de travailler

• �Le taux de chômage des travailleurs handicapés s’élève 
à 19 % contre 10 % tout public

• �Les demandeurs d’emploi handicapés ont une ancien-
neté moyenne d’inscription au chômage de 801 jours 
(plus de 2 ans) contre 595 jours pour tout public

• �¾ des demandeurs d’emplois handicapés ont un niveau 
de qualification inférieur au Bac

• �Le taux d’emploi direct dans les entreprises du secteur 
privé est de 3,4 % en équivalent temps plein pour une 
cible à 6 %

5 juin 2018 
L’emploi des travailleurs handicapés :  

tous concernés, tous mobilisés

« NORMAL, mais qui est normal ? Je vais vous 
confier quelque chose que je n’ai jamais dit à per-
sonne de peur de passer pour un fou : On peut être 
handicapé et très heureux »

Pierre
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A quoi est-ce que je me sens appelé, 
personnellement et collectivement ?
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Claire, 40 ans, vit 
seule dans un logement 
à Nantes

« A l’ESAT des Iris, 
les transports ont 

changé d’horaire à la 
rentrée. Maintenant, le 
car passe juste avant la 
fin de notre journée de 
travail. Ça nous oblige 
à attendre le car qui 
passe 40 minutes plus 
tard, dehors, sans au-
bette. Pas facile et ça rallonge beaucoup notre 
journée de travail. On l’a signalé au directeur 
qui nous a dit qu’il ne pouvait pas modifier les 
horaires de car.
On y a réfléchi ensemble, en équipe ACO : on 
s’est dit qu’il fallait que j’en parle aux délégués 
de l’ESAT et qu’ils aillent voir le directeur. J’ai 
réussi à le faire. Puis devant la demande, le 
Directeur a proposé de finir tous les soirs 5 
minutes plus tôt. 
C’est bien de réfléchir ensemble en ACO quand 
on a un problème, et d’agir ensemble, car ça 
permet de trouver de bonnes solutions. »

Contact

Le monde ne devient pas meilleur 
uniquement avec des personnes  
« parfaites »
« En cette époque où un certain soin du corps est devenu un mythe de masse 
et donc une affaire économique, ce qui est imparfait doit être masqué, parce 
que cela porte atteinte au bonheur et à la sérénité des privilégiés. (…)
Mais, en réalité, quelle illusion vit l’homme d’aujourd’hui lorsqu’il ferme les 
yeux face à la maladie et au handicap ! Il ne comprend pas le vrai sens de la 
vie, qui comporte aussi l’acceptation de la souffrance et de la limite. Le monde 
ne devient pas meilleur, parce que composé uniquement de personnes appa-
remment “parfaites”, pour ne pas dire « maquillées », mais lorsque la solida-
rité entre les hommes, l’acceptation réciproque et le respect croissent. (…) 
Que de personnes avec un handicap et souffrantes s’ouvrent de nouveau à la 
vie dès qu’elles découvrent qu’elles sont aimées ! Et que d’amour peut jaillir 
d’un même cœur même seulement pour un sourire. (…) 
La manière dont nous affrontons la souffrance et la limitation est un critère 
de notre liberté de donner sens aux expériences de la vie, même lorsqu’elles 
nous semblent absurdes et imméritées. »

Extraits de l’homélie du pape François du dimanche 12 juin 2018

Accompagner des travailleurs en 
situation de handicap : une chance
« Long chemin parcouru, toujours en quête de marcher aux côtés du Christ, 
avec le doute et l’espoir de le rencontrer dans les copains. 
Que de joies et de souffrances partagées ! Malgré les embûches, ils sont tou-
jours demandeurs de se retrouver pour partager leur vie et cheminer avec 
Jésus. Ils n’attendent pas l’invitation de la réunion, ils sont toujours prêts et 
nous relancent ! Nous ne pouvons pas les oublier, ils seront toujours des veil-
leurs. Ils vivent l’Évangile chaque jour. 
Ils sont attentifs à ce que vivent leurs familles, leurs copains, collègues de 
travail, leurs voisins et prêtent une oreille à ce qui se vit dans le bus, dans le 
moment présent de leur vie. Vraiment, ils vivent l’Évangile avec leurs doutes, 
leurs questions mais surtout avec leurs envies de vivre et d’aimer. 
Accompagner  : une chance qu’il faut savoir saisir  ! Comme les compagnons 
d’Emmaüs, nous faisons route ensemble et ensemble, nous avançons vers le 
Christ Ressuscité. »

Catherine, qui accompagne l’équipe ESAT « A cœur joie »,  
à Montluçon, depuis 16 ans

Convictions
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N'hésitez pas à adapter ce Parlons-en en fonction des handicaps. Il 
est disponible en Pdf sur demande à redaction@acofrance.fr


